
L «C'est la grandeur et la beauté de notre science que les 4 
<( progrès réalisés, qu'ils soient grands ou petits, loin l, 
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{ Faraday I, 

retard sur cel le des Etats-Unis et qu' i l faudrait c o m p e n ­

ser ce délai en re levant que lque peu l 'énergie, ce qui 

assurerait une augmenta t ion sensible des possibil i tés 

offertes par les fa isceaux de hautes énergies et pe r ­

mettrait une g a m m e d 'expér iences que cette mach ine 

serait seule à p o u v o i r réaliser. Une énergie b ien supé­

rieure serait m ê m e par t icul ièrement attrayante, c o m m e 

en témoigne l ' inclusion d 'une seconde mach ine dans les 

plans des Etats-Unis, mais l 'ECFA a r e c o m m a n d é le 

300 G e V pour l 'Europe afin d 'évi ter le surcroî t de 

dépenses, de risques et, surtout, de temps de cons t ruc­

tion qu'entraînerait une énergie supérieure à 300 G e V . 

Pour les pr inc ipaux accélérateurs de protons de divers 

pays, ces considérat ions aboutissent aux caractérist iques 

de fonct ionnement et au calendrier f igurant c i -dessous, 

selon lequel les projets de chaque cont inent s ' inscrivent 

dans une évolu t ion mond ia l e avec un certain ordre, tout 

en assurant à chaque part ie du m o n d e les m o y e n s qui 

lui sont essentiels. 

A diverses reprises, o n a demandé si la dernière étape, 

ou m ê m e la précédente , ne pourrai t être couver te en 

c o m m u n par les d ivers continents grâce à la cons t ruc­

t ion d'un « apparei l mond ia l » . D e hautes personnali tés 

scientifiques et quelques grands administrateurs d 'Eu­

rope, d 'URSS et des Etats-Unis d ' A m é r i q u e se sont 

réunis à Vienne en jui l let 1964 pour envisager ces 

possibil i tés: il leur est apparu de façon assez c o n v a i n ­

cante que le passage à l ' échelon de 200 à 300 G e V 

devrai t être effectué séparément par chaque continent, 

mais qu 'on ne devai t pas abandonner l ' idée d 'une 

col laborat ion mondia le pou r la const ruct ion d 'une 

machine de 1000 G e V . 

Entre-temps, une co l labora t ion de caractère plus 

prat ique s 'élabore avec l 'URSS, tandis qu 'on dresse 

avec les autorités soviét iques des plans en v u e de faire 

travail ler à Se rpukhov des groupes de physic iens munis 

de grands appareils ainsi que de co l laborer à la mise 

au point de l 'accélérateur l u i -même . C'est là le fruit 

d 'une l iaison scientif ique entre le C E R N et plusieurs 

pays d 'Europe orientale, qu i s'est déve loppée progress i ­

vemen t au cours des dernières années. L e CERN et 

divers laboratoires soviét iques ont échangé du personnel 

et r écemment un g roupe de chambres à bul les s o v i é ­

tique a travail lé plusieurs mois au CERN, tandis que 

les activités tout à fait remarquables des Polonais en 

phys ique des hautes énergies se poursu ivent en grande 

partie grâce à une act ive co l labora t ion avec le CERN. 

L a col labora t ion p r évue avec Se rpukhov amorcera le 

déve loppemen t à grande échel le des contacts et échanges 

scientifiques avec l 'URSS, qui prépareront graduel le ­

ment le terrain à de vastes activités de caractère 

intercontinental. Il impor te toutefois de b ien comprend re 

que ce genre de co l labora t ion n'est poss ible q U ' e n t r e 

partenaires approx ima t ivemen t é g a u x : il ne saurait 

en aucun cas remplace r un jud ic i eux p r o g r a m m e 

d'accélérateurs pou r chaque cont inent pris séparément , 

pas plus que la créat ion et le déve loppemen t du CERN 

ne remplacent la const ruct ion d 'accélérateurs nat ionaux 

en Europe. 

1966 Europe, Etats-Unis: 30 G e V 3 X 10 1 1 p ro tons /seconde 
1969 Se rpukhov (URSS) : 70 G e V 10 1 1 p ro tons /seconde 

1971 Europe, Etats-Unis: Amél io ra t ions destinées à augmenter 
l ' intensité des machines de 30 G e V existantes 
A c h è v e m e n t des I S R au C E R N 

1974 Etats-Unis: 200 G e V 10 1 3 p ro tons /seconde 

1976 Europe : 300 G e V 10 1 3 p ro tons /seconde 
1980+ ? 1000 G e V ? protons/seconde. 

Nouvelles 
du CERN 
Réunion du Conseil 

La 3 3 e sess ion du Conse i l s 'est 
dé rou lée au C E R N les M e t 15 d é c e m ­
bre, sous la p rés idence de M. J. H. 
Bannier . A l 'ordre du jour f igura i t la 
présenta t ion par le D i rec teur généra l 
des rappor ts d 'ac t iv i té des sept Dépar­
tements du C E R N au cours de l 'année 
1966 . Ce t t e manière de p rocéder cons­
t i tue une innovat ion , car jusqu 'à p ré ­
sent, les rappor ts d 'ac t iv i té por tan t 
sur le semest re p récéden t é ta ient p ré­
sentés à chaque session du Conse i l . 
Des rappor ts déta i l lés por tant sur 
l 'année ent iè re seront désormais p ré ­
parés pour la réunion de décembre , et 
de s imples résumés des act iv i tés du 
premier semest re pour la session de 
ju in , qui co ïnc ide avec la pub l i ca t ion 
du Rappor t annuel du C E R N . 

Le budge t du p rog ramme de base a 
été f ixé pour 1967 , en même temps que 
les es t imat ions fe rmes pour 1968 et 
les budgets prov iso i res de 1969 et 
1970 . Le Conse i l a éga lement déba t tu 
deux quest ions impor tan tes pour l 'ave­
nir de la phys ique subnuc léa i re en 
Europe : la réa l isat ion d'un accé lé ra ­
teur de 3 0 0 GeV, et la co l labora t ion 
avec le Labora to i re de Serpukhov en 
URSS où un synchro t ron à pro tons de 
70 G e V est en cours de cons t ruc t ion . 

Le numéro de janv ier 1967 du 
C O U R R I E R C E R N rendra comp te en 
déta i l de ce t te sess ion du Conse i l . 

Le programme 
expérimental 

Le 16 novembre , un « débat sur le 
p rog ramme de phys ique des hautes 
énerg ies au C E R N » rassembla i t un 
grand nombre de phys ic iens de tou te 
l 'Europe. Ce t t e réunion avait pour bu t 
d ' in fo rmer les ut i l isateurs des deux 
accé lé ra teurs du C E R N , et de recue i l ­
lir leurs observa t ions sur les p ro ­
g rammes expér imentaux récents, en 
cours ou en p répara t ion . 

Le p remier ora teur fu t M. Charpak , 
nommé dern iè rement coordona teur des 
expér iences au synchrocyc lo t ron de 
6 0 0 MeV. Il a déc r i t la s i tuat ion au 
S C en ce qui conce rne les fa isceaux 
et les expér iences (voir Q Q y p ^ j ^ p 
C E R N , août , p. 1 5 5 ) . 

Le pro fesseur Van Hove a fa i t e n ­
sui te le po in t de la phys ique, en se 
référant plus spéc ia lemen t aux résu l ­
tats de la Con fé rence de Berke ley . 
Ap rès avoir passé en revue les sec ­
teurs qu i susc i ten t le plus d ' in térêt , il 
a insisté sur les pr inc ipaux p rob lèmes 
don t la so lu t ion dépend de nouvel les 
expér iences . Le pro fesseur Gregory a 
déc r i t les fa isceaux et le p rog ramme 
expér imenta l du s y n c h r o t r o n à p r o t o n s 

de 28 GeV, en répar t issant les expé­
r iences dans le cadre présenté par le 
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Professeur Van Hove . Nous ment ion ­
nerons ici les mod i f i ca t ions les plus 
impor tantes des insta l la t ions de fa is ­
ceaux dans les halls d 'expér imenta t ion , 
ainsi que que lques-unes des expé­
r iences env isagées. 

Une des nouveautés au PS est la 
l igne de fa isceau de pro tons à ext rac­
t ion lente (appe lée 63), en vo ie d 'achè­
vement sur la sec t ion d ro i te no 62. 
Ce t t e l igne est en cons t ruc t ion dans 
la moi t ié sud du hall d 'expér imenta t ion 
est, là où s 'est te rminée durant la 
p remière semaine de décembre l 'expé­
r ience C E R N / M u n i c h sur la dés in té ­
g ra t ion é lec t romagné t ique des réso­
nances en muons (sur la l igne de 
fa isceau d22a). Le nouveau fa isceau de 
pro tons à ex t rac t ion lente permet t ra 
d 'ob ten i r les longues g ic lées de par t i ­
cu les (p lusieurs centa ines de mi l l i ­
secondes) nécessai res aux expé­
r iences de comp tage é lec t ron ique . Ce 
fa isceau sera d i r igé sur une c ib le dans 
le hall est, et p lus ieurs fa isceaux se­
conda i res pour ron t ê t re extra i ts de la 
c ib le . Ou t re l 'augmentat ion du nom­
bre de fa isceaux seconda i res u t i l i ­
sab les, leur in tensi té é levée permet t ra 
de réal iser plus rap idement les expé­
r iences. Ces deux fac teurs seront ex­
p lo i tés pour sat is fa i re la demande 
accrue d 'expér iences de comp tage 
qu i , depu is deux ans, est l 'aspect le 

plus s ign i f i ca t i f du déve loppemen t du 
p rog ramme expér imenta l du PS. 

On prévo i t d ' inaugurer la l igne e 3 

au débu t de l 'année procha ine avec 
deux expér iences . La première , en t re ­
pr ise en co l labora t ion par l 'Univers i té 
d 'A ix - la -Chape l le et le C E R N , v ise à 
en savoir davantage sur les in ter fé­
rences des K ° de v ie longue et des 
K ° de v ie brève se dés in tégran t en 
deux p ions chargés (voir par exemple 
C O U R R I E R C E R N , oc tob re 1966, page 
195). Au cours de ce t te nouve l le expé­
r ience, qui do i t commencer pendan t la 
t ro is ième semaine de janvier , on é tu ­
d ie ra les in te r fé rences à prox imi té de 
la c ib le qui p rodu i t les mésons K. La 
deux ième expér ience ut i l isera d 'abord 
un fa isceau intense de p ions, à des 
énerg ies a t te ignant 20 GeV, pour 
l 'étude de la d i f fus ion é las t ique à 
grand angle ( t ransfer t de grandes 
quant i tés de mouvement ) , dans l ' inter­
ac t ion des p ions et des pro tons dans 
une c ib le d 'hydrogène. Un autre fa is ­
ceau de p ions de g rande énerg ie et 
d ' in tens i té é levée sera mis en p lace, 
et on pour ra l 'ut i l iser sur la l igne e 3 à 
part i r de ju i l le t 1967. 

Dans la par t ie nord du hall est, une 
nouvel le l igne de fa isceau (k8), abou ­
t issant à la chambre à bul les à hydro­
gène de 2 m, do i t ê t re insta l lée pour 
la f in de 1967. Elle fourn i ra des fa is ­

ceaux de mésons K de basse énerg ie 
(1-2 GeV/c ) . El le s 'a jou tera à la l igne 
m é (équ ipée de séparateurs é lec t ros ta ­
t iques de par t icu les et p rodu isant des 
fa isceaux de mésons K à 2-4 GeV /c , 
des fa isceaux de p ions de plus de 
1 GeV /c et des fa isceaux d 'an t ip ro ­
tons a t te ignant 5 GeV/c ) et la l igne U 3 

(équ ipée de séparateurs HF de pa r t i ­
cu les et donnant des fa isceaux de 
mésons K jusqu 'à 10 GeV/c ) , pour 
comp lé te r les fa isceaux exp lo i tab les 
dans la chambre à hydrogène. A p r è s 
Pâques 1967, un nouveau séparateur 
HF sera instal lé sur la l igne U3 (qui 
s 'appe l le ra alors U 4 ) , de manière à 
por ter à 14,5 GeV /c l 'énerg ie des fa is ­
ceaux de kaons et de p ions, et à 17 
GeV /c ce l le des ant ip ro tons. Tous ces 
fa isceaux sont dér ivés des fa isceaux 
de p ro tons é jec tés sur la l igne e 2 . 

C o m m e d 'hab i tude, les expér iences 
ent repr ises en co l labora t ion par de 
nombreuses univers i tés européennes 
se succèden t sans in ter rupt ion avec 
les chambres à bul les du C E R N . Deux 
d 'ent re el les, qu i commence ron t au 
débu t de l 'année, u t i l i seront la l igne 
de fa isceaux U 3 et la chambre à hydro ­
gène de 2 m . Une expér ience H a m -
bourg /Padoue /P ise env isage la pr ise 
de 100 000 c l i chés sur des an t ip ro ­
tons de 12GeV/c ; une expér ience A ix -
l a -Chape l l e /Be r l i n /Bonn /CERN/Craco -
vie prévo i t de même 100 000 c l ichés de 
p ions négat i fs à 16 GeV/c . Les opé ra ­
t ions de la chambre à bul les de 2 m 

seront suspendues vers le 15 févr ier , 
après quo i on la p réparera pour les 
expér iences qui p révo ien t de l 'ut i l iser 
l 'été procha in avec du deu té r ium 
l iqu ide. 

Parmi les expér iences de chambres 
à bul les annoncées, f igure ce l le sur les 
neutr inos, décr i te dans le COURRIER 
C E R N du mois dernier , pour laque l le 
on se serv i ra de la chambre à bul les à 
l iqu ides lourds du C E R N . Elle sera 
ent repr ise en con jonc t i on avec l 'ex­
pér ience de comp tage sur la conserva­
t ion des muons. Ces expér iences s o n t ^ 
prévues pour mars 1967, mais le fa is ­
ceau de pro tons à ex t rac t ion rap ide , 
qui p rodu i ra les « par t i cu les-mères » 
de neutr inos, est dé jà en serv ice pour 
tes te r les é léments de la l igne. 

Une fo is l 'expér ience sur les neu­
t r inos achevée à l 'automne de 1967, on 
dép lace ra la chambre à l iqu ides lourds 
sur le nouvel emp lacemen t en cons­
t ruc t ion der r iè re le bâ t iment qui abr i te 
la chambre à hydrogène de 2 m. Là 
el le serv i ra pour une expér ience avec 
des kaons de haute énerg ie qui auront 
t raversé la chambre de 2 m. Les inter­
ac t ions de ces par t icu les de haute 
énerg ie dans le l iqu ide lourd ont pour 
e f fe t de produ i re un «jet» de par t icu les 
fo rmant un cône t rès étro i t , ouver t 
dans le sens de la t ra jec to i re de la 
par t icu le inc idente . C 'es t la raison pour 
laquel le ce t te expér ience a été bap ­
t isée «expér ience JET», e t la zone qui 
recevra la chambre à bul les s 'appe l le ra 
«zone JET». 

Cette photographie, prise fin novembre, montre le canal magnétique 
en cours d'alignement sur la branche nord de la ligne de faisceau de 
protons à extraction lente, appelée e 3 . Cette section de la ligne et 
comporte dix unités de déflexion. Au fond on peut voir le grand aimant 
de déflexion, derrière lequel seront installées les cibles qui donneront 
naissance aux faisceaux secondaires. La ligne est isolée par le blin­
dage habituel de béton et de fonte, destiné à maintenir les rayonne­
ments à un niveau acceptable dans le reste du hall est. 
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Les pions 
dons la médecine 

L'art ic le sur « Les par t icu les é lé ­
mentai res au serv ice de l 'homme », 
paru dans le numéro d 'oc tob re de 
COURRIER C E R N , ind iqua i t que 
parmi les par t icu les récemment iden­
t i f iées, que lques-unes seu lement sont 
suscept ib les , pour l ' instant, de donner 
l ieu à des app l i ca t ions pra t iques. Le 
p ion négat i f est une de ces excep ­
t ions. En ef fet , il se pour ra i t que l'on 
puisse t i rer part i des fa isceaux de ces 
par t icu les pour le t ra i tement des 
tumeurs inopérab les p ro fondes ; des 
recherches dans ce sens ont été réa­
l isées au C E R N . 

Les avantages des p ions pour la 
des t ruc t ion des tumeurs mal ignes 
rés ident dans la nature de leurs inter­
act ions avec la mat ière. Tou t d 'abo rd , 
les pions négat i fs ont les p lus grandes 
chances de réagir à la f in de leur par­
cours ; en conséquence , si leur énerg ie 
est so igneusement cho is ie , ils peu ­
vent t raverser sans danger les t issus 
sains jusqu 'au niveau de la tumeur . A 
la f in de leur t ra jec to i re , ils sont cap ­
turés par les noyaux et réagissent avec 
la mat ière nuc léa i re en émet tan t une 
p ropor t ion é levée de p ro tons de por­
tée rédui te à fo r te dens i té d ' ion isa t ion , 
de par t icu les a lpha et de f ragments 
nucléai res. Etant donné que de te l les 
réact ions dominen t tou t par t i cu l iè re ­
ment dans des é léments comme l 'oxy­
gène, le ca rbone et l 'azote — qui sont 
les composants pr inc ipaux des t issus 
— le fa isceau de p ions négat i fs o f f re 
la poss ib i l i té de créer une rad ia t ion 
fo r tement ion isante, t rès loca l isée 
dans les t issus. 

Il a été démont ré , en out re , que les 
ce l lu les cancéreuses sont souvent 
caractér isées par un manque d 'hydro­
gène dissous, raison pour laquel le cer­
ta ines tumeurs rés is tent aux rayons X 
et y don t il est le plus souvent fa i t 
usage dans les t ra i tements . Ce t t e 
rés is tance ne se p rodu i t pas dans le 
cas d'une radiat ion f o r t emen t ion isante 
comme ce l le qui est c réée à la f in de 
la t ra jec to i re des p ions négat i fs . 

Le t ra i tement des tumeurs mal ignes 
avec les p ions négat i fs n'a pas encore 
fa i t l 'objet de recherches expé r imen­
ta les, car l ' intensi té des fa isceaux de 
p ions don t on d ispose ac tue l lement 
est insuf f isante. A ins i , l ' in tensi té des 
fa isceaux fourn is par le synch ro -cyc lo -
t ron du C E R N devra i t ê t re plus que 
cen tup lée pour que ceux-c i so ient 
d 'une que lconque ut i l i té p ra t ique. 
Néanmoins , cer ta ines recherches sur 
la poss ib i l i té d 'ut i l iser des fa isceaux 
de pions à des f ins thé rapeu t iques 
ont dé jà été fa i tes par le G roupe de 
Physique de Santé au C E R N . Ces 
é tudes ont por té sur la d is t r ibu t ion des 

doses en p ro fondeur ainsi que sur les 
courbes isodoses d'un fa isceau de 
p ions négat i fs de 70 MeV absorbé 
dans de l 'eau, sur la dens i té moyenne 
d ' ion isat ion à d i f férentes p ro fondeurs 
et les doses de radiat ion dues aux 
réact ions nucléai res à la f in de la 
t ra jec to i re des pions. Ce dern ier pro­
b lème présente aussi un t rès grand 
in térêt du po in t de vue de la p ro tec t ion 
con t re les radiat ions des personnes 
ut i l isant des accé léra teurs de haute 
énerg ie . 

Les résul tats obtenus jusqu ' i c i sont 
encourageants et rendent souhai tab les 
de nouvel les recherches expér imen­
ta les, y compr is des essais sur des 
matér iaux b io log iques . 

Les ordinateurs 
Le C D C 6600 fonc t ionne régu l iè re­

ment et s'est mieux compor té au cours 
des dern ières semaines. «Lucio le» et 
HPD I, les deux types d 'appare i ls de 
mesure pour pho tograph ies de cham­
bres à bul les et de chambres à é t in ­
ce l les op t iques , ont bien fonc t i onné , 

montés en para l lè le et branchés sur 
l 'ord inateur. Le pet i t o rd inateur C D C 
3800 a t rès b ien marché, presque sans 
in te r rup t ion . 

L 'associat ion des ut i l isateurs des 
C D C 6600 (VIM) a tenu sa c inqu ième 
réunion à Dal las, aux Etats-Unis , en 
oc tob re . Presque tous paraissent sat is ­
fa i ts des per fo rmances de l 'ordinateur, 
et nombreux sont ceux qui p révo ien t 
une extens ion de leurs insta l la t ions 
sur la base de ce modè le . Par exemple , 
le Labora to i re de Brookhaven env isage 
un sys tème compor tan t deux C D C 
6600 rel iés à une mémoi re agrand ie . 

La C o m p a g n i e Con t ro l Data Cor ­
pora t ion a accep té de pro longer jus ­
qu 'au 15 janv ier 1967 le déla i d 'op t ion 
du C E R N sur le modè le 6400. Si le 
C D C 6400 fa i t p reuve de sûreté de 
f onc t i onnemen t dans les cond i t ions 
d 'u t i l i sa t ion au C E R N , il pourra i t deve ­
nir l 'o rd inateur auxi l ia i re du 6600 en 
serv ice , avec l 'avantage que les deux 
modè les sera ient to ta lement compa ­
t ib les . Le 3800 restera plus long temps 
au C E R N , ce r ta inement une bonne 
par t ie de l 'année 1967. 

Intérieur de la cage de Faraday du pré-injecteur du synchrotron à pro­
tons. En haut à droite, on distingue une partie de l'extrémité supé­
rieure du générateur Cockcroft-Walton, qui fournit le voltage néces­
saire à l'accélération initiale des protons jusqu'à 550 keV. Dans fe 
coin à l'arrière-plan, la machine électrostatique de réserve. Au centre, 
l'opérateur met à la terre le condensateur de compensation, improvisé 
pour la mise en charge par le faisceau. 
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Nouvelles 
nominations 

Lors de sa t ren te - t ro is ième sess ion, 

le 15 décembre , le Conse i l du C E R N 

a approuvé plusieurs nominat ions 

prenant e f fe t au 1 e r janv ier 1967, à des 

pos tes supér ieurs de l 'Organisat ion. 

Il a no tamment appelé à sa p rés idence 

M. G. Funke (Suède) , en remplacement 

de M. J. H. Bannier (Pays-Bas), non 

réé l ig ib le après t ro is années de pré­

s idence . M. Bannier a d i r igé les 

t ravaux du Conse i l de manière t rès 

éc la i rée et, lors de ce t te sess ion, la 

dern iè re de son mandat , il a soumis 

des propos i t ions pour le p rogramme 

d e travai l relat i f à l 'accélérateur de 

300 GeV qu i , à e l les seules, aura ient 

suf f i à gagner l 'admirat ion et la g ra t i ­

t u d e du co l l ège des phys ic iens euro­

péens . Le Conse i l ainsi que le 

D i rec teur généra l ont expr imé leur 

reconna issance à M. Bannier pour les 

serv ices éminents qu ' i l a rendus à 

l 'Organ isa t ion ; nous y consacrerons 

un exposé plus comp le t dans le pro­

cha in numéro de C O U R R I E R C E R N . 

M. Gôs ta Funke est b ien connu au 

C E R N , pu isqu ' i l a représenté la Suède 

au Conse i l du CERN depuis les débuts 

d e l 'Organisat ion et qu' i l a été Pré­

s iden t du Comi té des Finances. Il 

poursu i t éga lement des act iv i tés dans 

d 'aut res organ isat ions in ternat ionales, 

é tan t Prés ident du Conse i l de l 'ESO 

(European Southern Observa to ry ) , une 

organ isat ion qui const ru i t au Chi l i un 

grand observato i re européen. M. Funke 

habi te S tockho lm où il est né en 1906. 

Il a é tud ié la phys ique à l 'Univers i té 

de ce t te v i l le et passé son doc to ra t 

avec une thèse sur le spec t re de 

l 'acéty lène. Il a pro fessé ensui te au 

Co l l ège techn ique de Nor rkôp ing . En 

1945, il dev ient admin is t ra teur sc ien ­

t i f ique et secré ta i re généra l de deux 

consei ls de recherche suédois — Le 

Conse i l nat ional de Recherche sc ien ­

t i f ique et le Conse i l de Recherche 

a tomique. C'est donc un homme de 

grande expér ience et hautement qua­

l i f ié, qui p rend la success ion de 

M. Bannier à la p rés idence du Conse i l 

du C E R N . 

S. E. M. J. Giust i del G ia rd ino 

( I tal ie) et S. E. M. J. Mart in (France) 

ont été élus V ice-Prés iden ts du 

Conse i l en remp lacement de M. Funke 

et de Sir Harry Melv i l le (Royaume-

Uni) . 

Enf in , le Conse i l a approuvé la 

nominat ion de M. H. Lapor te (France) 

comme Chef de la Div is ion Serv ices 

techn iques et Bât iments . 

Tou jours dans le domaine des nou­

vel les nominat ions, nous sommes 

très heureux de fé l i c i te r M. André 

Chavanne, Che f de la Dé léga t ion 

suisse auprès du Conse i l du C E R N , 

pour son é lec t ion à la p rés idence du 

Conse i l d 'Etat de Genève, à par t i r du 

1 e r décembre . 

Cours 
de perfectionnement 

Lors d 'une pet i te cé rémon ie o rga ­

nisée le 8 décembre dern ie r au C E R N , 

32 grut iers et chauf feurs du C E R N 

ont reçu leurs cer t i f i ca ts à l ' issue d'un 

cours de pe r fec t ionnement qu' i ls on t 

suivi en 1965-66. Plusieurs pe rson ­

nal i tés du C E R N et de l 'Ecole Supé­

r ieure Techn ique de Genève ont as­

s isté à ce t te d is t r ibu t ion . On remar­

quai t no tamment la p résence de M M . 

E. Le imgrùber , D i rec teur des Cours 

spéc iaux du Bât iment dans le cadre des 

Cours Industr ie ls du Soi r de Genève , 

P. T i r ion , Chef par intér im de la Div is ion 

Si tes et Bât iments , G. Vanderhaeghe , 

Che f de la Sec t ion de l 'Ense ignement 

au C E R N , G. Leskens, représentant la 

Sec t ion de la Sécur i té , J . Mat theuws, 

représentant la Sec t ion du Personnel , 

ainsi que p lus ieurs pro fesseurs des 

Cours Industr ie ls du Soi r et du C E R N 

Ce cours, organisé con jo in temen t 

par la Sec t ion de l 'Ense ignement du 

C E R N et les Cours Industr ie ls du So i r 

de Genève, a permis de d ispenser 

aux par t i c ipants que lque 44 heures 

d 'ense ignement théor ique et p ra t ique. 

Tro is sessions d 'examens ont permis 

à tous les par t i c ipants d 'ob ten i r leur 

cer t i f i ca t . 

Pourquo i ce cours, alors que les 

grut iers et chauf feurs du C E R N ont 

acquis , par une pra t ique quo t id ienne 

var iée, un savoi r - fa i re appréc ié de tous 

Les essais se poursuivent sur le prototype 
d'enceinte à vide des anneaux de stockage à 
intersections. Il est monté ici sur une maquette 
d'unité magnétique longue. En haut à droite, on 
peut voir une pompe ionique, deux jauges 
Bayard-Alpert et un orifice calibré pour la 
mesure de désorption des gaz. 
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ceux qui fon t appel à leurs serv ices ? 

Le but éta i t de comp lé te r leur f o rma­

t ion , purement emp i r ique pour la p lu ­

par t d 'ent re eux, par un ense ignement 

sys témat ique de conna issances pou ­

vant les aider à se mainten i r au niveau 

des ex igences sans cesse renouve­

lées et c ro issantes du C E R N dans le 

domaine des t ravaux de chant ier , de la. 

manutent ion et des t ranspor ts . 

Pics KN 
Dans le numéro d 'oc tob re (page 196) 

nous avons ment ionné une expér ience 

réal isée à Berke ley par le g roupe 

Go ldhaber qui avait analysé des pho­

tog raph ies de chambre à bul les de 

kaons pos i t i fs dans l 'hydrogène. Les 

résul tats ind iqua ient que la résonance 

apparen te observée dans la sec t ion 

e f f i cace kaon posi t i f — pro ton au 
N cours d 'une expér ience p récéden te 

réal isée à Brookhaven à l 'aide de 

compteu rs é lec t ron iques , pouva i t ê t re 

exp l iquée, du moins en g rande par t ie , 

comme étant due à la p roduc t i on 

d 'aut res par t icu les — c 'es t -à-d i re 

comme un ef fe t iné last ique par o p p o ­

s i t ion à une vér i tab le résonance. C e c i 

é ta i t réconfor tan t car la « résonance » 

kaon posi t i f — pro ton et kaon pos i t i f 

— neutron, éga lement observée dans 

l 'expér ience de Brookhaven ne p o u ­

vai t être recons t i tuée d 'après un mo­

dè le de t ro is quarks seu lement . Nous 

avons ind iqué à ce t te époque que les 

données d ispon ib les sur le sys tème 

kaon pos i t i f -neut ron n 'éta ient pas 

encore assez nombreuses pour per­

met t re d 'exp l iquer ce t te résonance 

d 'une manière ana logue. 

dans son analyse du système kaon 

pos i t i f -p ro ton . 

De plus, une étude appro fond ie 

sur la poss ib i l i té d'une résonance 

Y = + 2, B = + 1 a été menée à bien 

par le g roupe K + au cours d 'une ana­

lyse d 'env i ron 30.000 in teract ions 

ident i f iées. Aucune ind icat ion sér ieuse 

de l 'ex istence d'une te l le résonance 

n'a é té t rouvée. 

Colloques 
Deux co l loques auront l ieu au 

C E R N en janvier. Le mardi 24 janvier , 

le Professeur J. Volger , des Etab l isse­

ments Phi l ips, E indhoven, par lera des 

«Phénomènes d ' induct ion dans les 

supraconduc teurs» . Ce t te con fé rence 

s 'adresse à des audi teurs qui ont dé jà 

que lques not ions de phys ique. Le 

mardi 26 janvier , on assistera à une 

con fé rence du Prof. E. Gat t i de l ' Ins­

t i tu t de Phys ique de Mi lan. 

Hommage 
ou Docteur Schoch 

Le 21 novembre il a été annoncé 

que le Doc teur A rno ld Schoch , Chef 

de la Div is ion de Recherche sur les 

Accé lé ra teu rs , qu i t ta i t le C E R N pour 

accep te r une cha i re à Kar lsruhe. A la 

f in de la 33 e Sess ion du Conse i l du 

C E R N , M. J. H. Bannier , Prés ident du 

Conse i l a rendu un hommage tou t 

par t icu l ie r au Dr Schoch et lui a 

expr imé la g ra t i tude du C E R N pour 

sa p réc ieuse co l labora t ion , no tamment 

dans le domaine des futurs accé lé ­

rateurs. 

Montage des condensateurs d'accord de la cavité HF des anneaux de stockage à 

intersections. L'ensemble comprend 23 condensateurs sous vide, 22 anneaux de 

ferrite et 2 relais, tous disposés autour du joint hermétique métal-céramique qui 

délimite la fente accélératrice. 

Les résul tats d 'une expér ience 

s imi la i re du C E R N , commun iqués à 

la Con fé rence de Berke ley , compre ­

naient des in format ions sur ce p ro ­

b lème. Ils ont été pub l iés depu is dans 

la revue Nuovo C imen to . 

L 'expér ience du C E R N a été réal isée 

par le « g r o u p e K + » qui est une co l la ­

bora t ion ent re le C E R N et le Labora­

to i re des Hautes Energ ies, Inst i tut 

Univers i ta i re des Sc iences Nuc léa i res , 

Bruxel les. Le g roupe a ut i l isé la 

chambre à bul les à hydrogène de 

81 cent imèt res et des fa isceaux de 

kaon posi t i f de 3 à 5 GeV/c . Un pic 

a été observé à 1,2 GeV /c qui pouva i t 

ê t re pris pour une résonance. Tou te ­

fo is , le g roupe a été en mesure de 

démont re r qu' i l s 'agissai t de con t r i ­

but ions provenant de quat re inter­

act ions à deux corps ce qui co r respond 

à l 'expl icat ion donnée par Go ldhabe r 
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Venant de l 'Univers i té de H e i d e l -
be rg , le Dr Schoch est arr ivé au C E R N 
en 1954. Après que lques années à la 
Div is ion du Synchro t ron à Protons, il 
dev in t le premier chef de la Div is ion 
de Recherche sur les Accé lé ra teurs , 
issue en 1961 du g roupe de recherche 
sur les accé léra teurs de la Div is ion 
Synchro t ron à Protons. Au cours des 
six dern ières années la Div is ion AR 
s'est p r inc ipa lement in téressée à la 
procha ine généra t ion d 'accé léra teurs . 
C 'est à e l le que l'on est redevable 
des premières études consacrées aux 
anneaux de s tockage à in tersect ions, 
ac tue l lement en cours de cons t ruc t ion 
au C E R N , et au pro je t d'un accé lé ra ­
teur européen de 300 GeV ; el le a 
éga lement e f fec tué les travaux pré­
l iminaires relat i fs aux séparateurs 
haute f réquence et les recherches à 
l 'aide du modè le d 'anneau de s tockage 
d 'é lec t rons (CESAR) , ainsi que d 'autres 
é tudes d 'o rd re généra l dans le 
domaine des accé léra teurs . Elle éta i t 
aussi la seule au C E R N à avoir t ro is 
Chefs de Div is ion, K. Johnsen, 
A. Schoch , et C. J . Z i l ve rschoon , qui 
assumaient con jo in tement la respon­
sabi l i té des d i rec t ives , tand is qu' i ls 
rempl issa ient à tour de rôle, par 
pér iodes d 'une année, les fonc t ions 
admin is t ra t ives du Che f de Div is ion. 

A la f in de 1965, lorsque le pro je t 
ISR a été approuvé par le Conse i l 
du C E R N , la Div is ion ISR ( l 'actuel 
Dépar tement Cons t ruc t ion des ISR) 
a é té créée en vue de l 'exécut ion de 
ce pro je t et p lacée sous la d i rec t ion 
de M. Johnsen, M. Z i l ve rschoon étant 
Chef de Div is ion ad jo in t . La p lupar t 
des membres du personnel engagés 
dans les t ravaux pré l imina i res des ISR 
s 'éta ient éga lement occupés du pro je t 
de 300 GeV ; il éta i t donc log ique que 
la sui te des t ravaux concernan t la 
mach ine de 300 G e V f î t aussi par t ie 
des tâches du Dépar tement ISR. Les 
act iv i tés de la Div is ion AR en ont été 
fo r tement rédui tes. 

Après le dépar t du Dr Schoch les 
at t r ibu t ions restantes de la Div is ion 
AR seront t ransférées au Dépar tement 
Cons t ruc t ion des Anneaux de S tockage 
à In tersect ions. Elles seront répar t ies 
ent re deux groupes, au sein du Dépar­
temen t ISR. Le premier , d i r igé par 
M. Pentz, sera chargé de poursu ivre 
les recherches au moyen de CESAR 
jusqu 'à la f in de 1967, date à laquel le 
il est prévu de les arrêter. Le second 
g roupe , sous la d i rec t ion de 
F. Schne ider , s 'occupera des études 
généra les. 

Nous adressons nos mei l leurs vœux 
au Dr Schoch pour sa nouvel le car­
r ière et nous nous jo ignons à 
l 'hommage que M. Bannier lui a rendu 
pour le rôle qu' i l a joué dans les 
t ravaux impor tants réal isés au C E R N 
au cours des dern ières années. 

PUBLICATIONS 
REÇUES 

Theory of Cyclic Aceelerators (Théorie des accéléra­

teurs circulaires) de A. A. Kolomensky et A. N. Lebedev, 

traduit du russe par M. Barbier (CERN), (Amsterdam, North-

Holland Publishing Company, 1966, 420 pages, 48 florins). 

L'amélioration des possibilités techniques des accélé­

rateurs circulaires et la meilleure connaissance que nous 

avons de ces derniers vont de pair. Bien que certains phéno­

mènes tels que la charge d'espace restent à l'étude, les con­

cepts fondamentaux sont bien établis. L'ouvrage se propose 

de résumer ces concepts et de donner, des accélérateurs cir­

culaires, une théorie unifiée dont on ne disposait pas com­

modément lors de la première édition (1962). Aujourd'hui 

encore, l'ouvrage reste remarquable par la façon très com­

plète dont les équations simplifiées, normalement utilisées, 

sont tirées des lois fondamentales. 

Le premier chapitre rappelle l'évolution des accélérateurs 

et leur rôle dans la physique moderne, en même temps qu^il 

esquisse les principes de base. Ces derniers sont: les caracté­

ristiques des oscillations transversales (bétatroniques), les 

oscillations longitudinales (synchrotroniques), l'injection 

et l'éjection. Les trois chapitres suivants reprennent en 

détail les deux premiers de ces phénomènes. Les chapitres 

2 et 3 traitent des oscillations bétatroniques, respectivement 

dans un champ magnétique idéal et dans un champ magné­

tique perturbé. Malheureusement, les notions d'émittance et 

d'acceptance sont omises et l'exposé des méthodes numé­

riques reste bref. Le comportement du faisceau dans le cas 

de variation adiabatique des paramètres et en présence de 

résonances tant linéaires que non linéaires est bien pré­

senté. Le chapitre 4 est le dernier de ceux qui sont consacrés 

aux principes fondamentaux: on y trouve la théorie des 

mouvements longitudinaux (oscillations synchrotroniques 

et accélération bétatronique). 

Avec le chapitre 5, la matière se spécialise: il s'agit des 

radiations synchrotroniques émises par les électrons dans 

les accélérateurs circulaires, pour lesquelles on dispose d'une 

théorie complète. Ces effets présentent une importance 

capitale, car ils l'emportent sur l'amortissement adiaba­

tique normal. Il y a, de même, lieu de tenir compte d'effets 

tels que la diffusion par le gaz résiduel. C'est là Fun des 

sujets traités au chapitre 6, sous le titre général de « Pertes 

de particules causées par des perturbations erratiques... » 

Le chapitre final est consacré aux caractéristiques propres 

des divers types d'accélérateurs. Après une description 

concise des plus classiques, les auteurs exposent la théorie 

des accélérateurs FFAG (à champ fixe et gradients alternés) 

et à accélération stochastique. 

Les annexes présentent quelques morceaux de choix tels 

que les équations tridimensionnelles des oscillations, dont la 

forme linéaire constitue la base de la théorie des oscillations 

bétatroniques. 

L'ouvrage est suffisamment détaillé pour donner, tant à 

l'étudiant qu'à l'homme de Fart, une connaissance plus pro­

fonde des phénomènes. La bibliographie, ainsi que les 

mentions faites des accélérateurs existants, n'ont pas été 

mises à jour depuis la première édition. L'inconvénient n'est 

pas grave, puisque le manuel traite de concepts bien établis. 

De nombreux exemples et diagrammes concrétisent et expli­

quent la théorie. Les physiciens et techniciens qui s'inté­

ressent aux accélérateurs trouveront certainement intérêt à 

se reporter à cet ouvrage. 

W . H. 
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